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Armees etrangeres

Les forces speciales de l'Ejercito venezuelienne

Nous sommes dans les montagnes ä l'est du Venezuela a environ 100 km de Cumana, une Station bal-

neaire reputee et un des rares lieu calme du pays. La region est magnifique, forets tropicales, rivieres

ayant la particularite de doubler leur debit en quelques minutes. Marecages et villages ou plutöt pue-
blos se succedent depuis notre depart ce matin ä l'aube. Ici c'est le depaysement complet et puis il y a

les montagnes, pas tres hautes mais ä la pente brutale.

Gilles Rivet

Guerilla communiste
revolutionnaire

C'est dans cette region qu'il
y a une dizaine d'annee les forces

armees venezuelienne li-
vrerent les derniers combats
contre la rebellion communiste
revolutionnaire. Cette derniere,
ecrasee militairement, deposa
les armes et disparut, une
poignee de terroristes pourtant ne
voulut pas accepter la defaite.
En secret, il rassemblerent les
survivants de la cause afin de
tenir meeting. Ces derniers ne
furent pas officiellement inter-
dits, seulement surveilles avec
soin. Dernierement, les Services

de renseignements de

l'Ejercito revelerent un possible
reveil de la guerilla, toutes les
conditions sont en effet reunies

pour une reprise de la lutte
armee. Au Venezuela, la crise
economique depasse ce que
l'on peut imaginer en Europe,
l'inflation est quasi incalcula-
ble, la violence est extreme; ä

Caracas par exemple, il y a
plusieurs centaines de morts par
balle tous les mois, les viols ne
se comptent plus. Quand aux
attaques de bus, aux prises
d'otages et aux kidnappings, c'est
d'un banal effrayant. Une
corruption generale s'etend dans

toutes les couches de la societe,
il est donc facile de comprendre

pourquoi la guerilla trouve
de nouveau un bon terrain pour
se developper.

Devant cette Situation catas-
trophique, le gouvernement a

tenu ä maintenir operationnelles
plusieurs unites antiterro-

ristes: chacune des quatres
armes possedent la sienne, les

plus connues etant les forces
speciales de la Garde nationale,

celles de l'Armada (marine
de guerre) et de l'Ejercito, le

groupe de la police entrant
dans une categorie differente, il
n' opere en effet que dans des
missions «civiles» de maintien
de l'ordre public. J'avais eu
l'autorisation de voir l'ensemble

de ces unites. Des raisons

que l'on m'a conseille de ne

pas chercher ä approfondir
m'ont empeche de realiser un
reportage au GAC (groupe
action commando) de la Garde
nationale accusee dans le pays
d'etre un peu l'equivalent des

tristement celebres brigades de
la mort bresiliennes.

L'ecole et les forces
speciales de l'Ejercito

Cette ecole particuliere est
nee en 1982 ä l'initiative d'une
poignee d'officiers (des
capitaines pour la plupart) dont

l'actuel lieutenant-colonel Ro-
driguez. L'objectif de ces hommes

etait simple, offrir ä des

professionnels de l'Ejercito dejä

entraines une experience de
la contre-guerilla. Les stagiaires

etaient et sont encore
aujourd'hui des chasseurs confir-
mes, des professionnels avec
plusieurs annees de service au
sein de Berets verts venezue-
liens, une unite specialisee dans
le combat urbains et en
terrain difficile (montagne, jungle).
L'implantation de l'ecole se fit
tres logiquement sur le theätre
meme des Operations, la cite de

Cocoyar situee ä une centaine
de kilometres ä l'ouest de la
ville de Cumana, elle-meme
ouverte sur la mer des Carai-
bes, ancien paradis des pirates
aux XVIIL et XIX1' siecles.
Lultime combat du regiment
des forces speciales contre la
Subversion se deroula en 1983;
il permit de detruire le dernier
maquis de guerilleros d'obe-
dience maotste, comparable au

peruvien Sentier lumineux qui,
durant la seconde moitie des

annees 1980 et le debut de la
decennie 1990, ensanglanta ce

pays.

En 1996 les forces speciales
de l'Ejercito sont articulees en
deux formations complementaires,

la premiere etant l'ecole,
la seconde representant la
composante operationnelle basee ä

10 RMSN-12-1998



Armees etrangeres

Gourie au sud du pays, non
loin de la frontiere bresilienne.
L'ecole possede une double
vocation : former les futurs
elements de l'unite «Action» qui,
ä leur tour, peuvent etre appeles

ä devenir instructeurs. mais
aussi aguerrir les eleves
officiers de l'Ejercito, toutes
specialites confondues. Ces
derniers effectuent notamment un
exercice de survie d'une duree
d'un mois dans la jungle du

Panama. Ils sont encadres par
des instructeurs de l'ecole. Les
forces speciales de la Marine
ainsi que certains elements de
la 4C brigade de parachutiste
viennent egalement ä Cocoyar
pour des stages de contre-guerilla

et. plus curieusement, pour
les marins. des stages de combat

en mer et de plongee, sans
oublier l'apprentissage des
differentes techniques de survie et
d'aetions par helicoptere.
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Formation
et instruction

Pour devenir membre. des
forces speciales de l'Ejercito.
le postulant doit etre obliga-
toirement membre des Berets

verts; il doit aussi etre de
carriere, avoir le grade de sergent.
posseder une anciennete d'un
an au minimum dans la brigade
et etre volontaire. Ces conditions

reunies, notre homme
doit repondre aux normes
physiques et psychologiques re-
quises pour servir dans les forces

speciales, ce n'est qu'apres
qu'il abordera sa formation
specifique. Cette derniere de-
bute par l'obtention du brevet
de parachutiste. obtenu apres
un mois et cinq sauts effectues
sur la base de Maracal oü est
stationnee la 4C brigade de
parachutistes. la seule de l'annee
venezuelienne.

Cette «formalite» aecomplie
pour les sous-officiers uniquement.

puisqu'au Venezuela,
tous les officiers sont dejä
parachutistes, la specialisation
proprement dite peut commencer.

Elle dure en moyenne un
an, suivant la specialite choisie

par l'eleve et les besoins de

l'Ejercito. Une recrue peut
devenir tireur d'elite, specialiste
en explosifs et en deminage,
instructeur. nageur de combat,
instructeur en nage de combat,
moniteur de sport, specialiste
en escalade et en utilisation de
corde (rappel en particulier): il
peut devenir un «maitre es survie

en milieu hostile» (jungle)
ou un soldat capable d'infiltrer
n'importe quel reseau ennemi
et d'en ramener des renseignements.

Enfin, il va apprendre
l'usage de toutes les armes
collectives ou individuelles.
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La formation porte essentiellement

sur la resistance
physique mais aussi sur celle de

l'esprit: les instructeurs n'hesi-
tent pas ä mettre leurs eleves
dans les situations les plus an-
goissantes. II y a par exemple.
non loin de l'ecole, un mareca-
ge infeste de cai'mans et de ser-
pents venimeux que les stagiaires

doivent traverser ä pied,
l'eau leur arrivant au-dessus
des epaules. Un barrage sert
de plate-forme d'entrainement
pour les differents exercices de
corde.

Lors de leur formation mais
aussi lorsqu'ils sont en unite,
les membres des forces
speciales de l'Ejercito doivent
regulierement se soumettre ä des

epreuves de survie en milieu
hostile: ils sont aussi, une fois
par an. soumis ä un examen
physique et psychique. L'un de

ces «tests» se deroule sur une
Tle de la mer des Carätbes; chacun

y est envoye durant une
semaine avec en tout et pour tout
un poignard et une petite botte
d'allumettes. Dans cette jungle
humide, il s'agit de trouver de

quoi se loger et se nourrir; si

on n y parvient pas. on est
repris en main quelque temps
pour une remise ä niveau avant
d'etre ä nouveau teste. C'est la
derniere chance de rester dans
l'unite.

Une fois brevete. le nouvel
element des forces speciales
peut rester ä Cocoyar au sein
de l'ecole ou etre envoye ä

Gourie ä l'unite operationnelle
qui comprend 80 hommes, tous
au minimum sergents. Elle est
divisee en quatre groupes d'assaut

de 10 hommes chacun, le

reste des hommes servant
au fonctiönnement de l'unite.
Qu'il soit instructeur, element
de combat ou administratif, le
membre des forces speciales
possede toutes les techniques
d'assaut, il connait parfaitement

les techniques pour penetrer

dans un avion, un train, un
bateau, une plate forme petroliere,

un immeuble, bref, tous
les lieux oü il peut etre appele
ä intervenir.

Missions
Si, aujourd'hui, le Venezuela

n'est plus en proie ä la guerre
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civile, il y a pourtant de gros
problemes sur les frontieres oü
le groupe envoie regulierement
des hommes participer ä des

Operations avec d'autres
formations des forces armees. II
n'en demeure pas moins que la
Situation est pour le moins
explosive au Venezuela, tant en

campagne que dans les villes.
A Caracas par exemple. une
centaine de morts par balle chaque

week-end et peut-etre un
millier de viols par semaine.
egalement un trafic d'armes et
de drogue sans equivalcnt dans
le monde. II va de soi que des

mouvements revolutionnaires
se trouvent en position de force

pour implanter leurs idees et

que la Subversion est toujours
sous-jacente.

La mission confiee ä la force
speciale de l'Ejercito est
multiple: eile doit surveiller et
controler la renaissance d'e-
ventuels groupes armes, qu'elle
doit, le cas echeant, infiltrer et,
si necessaire, combattre. Son
secteur comprenant l'ensemble
de territoire venezuelien, eile
doit pouvoir etre operationnelle
sur tous les types de terrains,
d'oü son entraTnement regulier
dans tout le pays. Les forces
speciales peuvent aussi etre ap-
pelees ä soutenir la police ou la
Garde nationale, dans le cadre
d'operations urbaines de grande

ampleur comme elles l'ont
fait ä de nombreuses reprises,
entre 1985 et 1990, ä Caracas
en particulier. Les membres des

forces speciales sont tous is-
sus des «cazadors» (les Berets
verts), unite dont la täche est
essentiellement le combat en
ville oü des contröles dans les

«rancheros», version locale du
bidonville, ne peuvent se faire
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sans une veritable preparation
militaire.

Les forces speciales de

l'Ejercito n'ont pas autorite pour

intervenir en cas de detournement

d'avion civil par exemple,

ce type de mission etant
confie ä la brigade d'action de
la police.

L'avenir des forces
speciales

A la difference des autres
unites speciales des forces
armees. en particulier celles de la
Marine ou des parachutistes,
les forces speciales de l'Ejercito

ont toute la confiance des
autorites civiles. En effet, elles
n'ont pas participe ä la
tentative de coup d'Etat de 1992

comme les marins et les
parachutistes. Leur reputation
d'honnetete est sans tache
aupres des civils, ce qui n'est pas
le cas de la Garde nationale.
Malgre une crise economique
des plus serieuse, les credits
alloues aux forces speciales
n'ont pas trop diminue, l'existence

de l'unite n'est pas remise

en question. la renaissance
du terrorisme ne pouvant qu'in-
citer le gouvernement du Venezuela

ä maintenir l'ecole de

Cocoyar en activite ainsi que
sa composante operationnelle.
Le pire est encore ä venir et il
ne fait malheureusement guere
de doute que, pendant
longtemps. le savoir-faire des hommes

des forces speciales de

l'Ejercito sera encore mis ä

contribution.
G. R.
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